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... ue1.t11· civile acharnee, il est hors de où la guerre civile se trans\Orme en u~e 
l'll llùUlll.:..::,u. L Uu.::, - •• · "' ~ . ~ .. 1·' 't ' t de Etats pUlS nvalescence d'une partie de se"- ressour- couts qu'il y a déjà ,3 ans que enor~e guerre e rangere. con re. s . . · 
~~s Nous ne arlons même pas encore rôle de la petit~ l!roductio11 . e~ Rus_sie s~nts, l_a production doit , souffrh ~e la. 
des cou es a/bois, combustible essentiel 

1

. nous aurait obliges a prendre l ortentation révolution .d~ns des pr?J.?OI~ions extreme­ 
. 

1 
PR ssie dont le succès dépend que nous suivons actuellement ou une ment considérables, Voila ou est l_a_ cause 

---- pour t ~ f~~t~e condition de 1: partiel- orientation analogue. Elle supp?se u.ne essentielle de no~re extrême m1~ere de 
Les motifs essentiels qui ont porté notre a::~

11 
d~ t~avail ni des prestations Iai- cohabitation durable de l'é~ono1me socia- .ces d_ermeres, années. Il nous fallait. don­ 

parti à changer de politique à l'égard k ar le a san our l'Etat socialiste. liste avec l'économie petite-bo0:rgeo1se. ner a l'armée rouge, sans b~rgmgner, 
de la petite production, et surtout à E~ftfi non ~~Ülemelt le villaee donne à Cett« dernière doit être progressivement les 75% d~ nos trop modestes re~erves .et 
l'égard de la petite production paysanne, 1~ ville une énorme quantitl' de valeurs, évincée économiquement par la grande des produits de notr.e nouvelle ~ndustr1e. 
ont é~é suffisamment éclairés dans nos !ais encore ce sont précisément les pro- production socialiste, avec accompa- Tout horn_m_e tant ~?it peu consc1~nt co1~­ 
Congrès et nos C~nférences ainsi que. dans duits, comme les denrées alimentaires, gnem eut, naturellement, de conti::ai,nte prendra a1sen!-en! 1 unp.ortance de ce fa.1t 
1~ presse du parti. Je ~oudrais. seu~eipe~t qui, surtout à une époque de crise uni- goun·rnem~ntale dans des. do~es mo~erees. pour notre ne eco~om1que. . 
&Jo~te~ quelques mo~ a ce q~i a ~té ~it, verselle de l'agriculture,· ont une tmpor- Ce~te voie est longue, difficile, tatigante I On ne peut pas vivre sans pain. _Le. pro- 
en insistaut sur le rôle de l exploitation tance de premier ordre. et peut-être ,,ennuyeuse" pour certains, blème 0.u ravitaillement est essentiel pour 
~aysa.nne da~s. notre .sys~ème d'organisa- Telle est en deux mots l'im ortance mais c'est la seule possible. pour_ le ID?· la révolution. Le. proce~sus ~e ~a· r~ue 
tion du socialisme, indépendamment de , . d 1 etite pi·oducpti·011 ... n ment. tant que na pas commence la re- économique pendant la révolution s exprime 
tell t 11 liti d G t eoonomique e a p " . 1,. . o id t · . 1· 1· t 1 · ~, o_u e e po i ique .u ouvernemen Russie Soviétiste, si du moins on parle volution pro etanenne en . cci _en , qui encore eu ceci que es iens en re a .. 
Soviétiste. de l'essentiel en laissant de côté beaucoup changera radicalement le situation et ac- ville et les campagnes sont rompus. LOl'S·· 
Tou~ les éco!lom~te~ de R~ssie ~av~nt d'autres données et considérations cepen- ~é~érP.r~ tous_ l ~ s processus de notre qu'un antagonisme ai~u surgit .entre les 

fort bien le role Joue par 1 explo1tati~n dant ÙP poids. Si en 1918 nous n'avions edrfii::atwn socialiste. ., . classes et trouve une i~sue dans une lutte 
pa~nne dans le système de 1 econorme pas été engagés dans une période de E. P REOBRAJEN,::,li..l. de c\ass~s sans. merci e!. lorsque la pro- 
nat1on~le de n_otre p~y~, avant la~ guerre. • ••••••••ee,..,...s••••••....... duction U!,d_ustriell~ de? v1~les est entrav~e! 
Il suffira de dire qu'a. 1 epoque rneme du •••••• • alors la liaison qui existait entre la cite 
maximum de prospérité de notre industrie industrielle et la campa~ne cesse d'exister. 
la. moitié des richesses marchandes pro- LD NQ<J\JELLE QRIENfDTION E(QNQfi\lQUE De même sont rompus ies Ilens financiers 
duites en Russie provenait de l'éconon:iie i s 111 · entre les gros propriétaires fonciers et 
rurale. D~ la b?nn,e ou de la mauvaise DE LD RUSSIE DES SO\J'ETS les paysans riches d'une part, et d'autre 
récolte dependalt _ l essor ou 1~ marasme 11 . 1 • part les banques. En même temps sont 
de toute 1 industrie ou du moms de ses ("'· . . . . brisés les ra1ports · avec les organisations · Extrait d un rapport urésente par ' , . . 
branches les ~lus 1~portan~es, comme N. Boukharine . aux délégués du paysannes, es coopératives agricoles. 
par exemple 1 ~u?-ustne. texf:ile. Tout le IIIème Congres le 9 juin 1921/. L'échange entre la ville et la campagne 
monde sait la liaison qui existe entre le . d f · L · tè d 'd't rogrès de l'industrie russe dans la périe- Si nous voulons comprendre la nouvelle 1 hiérarchle capitaliste qui classe les grou- cesse . ~ se aire. e s~s ~e u ~re i 
âe 1910-l\H3 et les récoltes exception- o~~e~tation écon?~que de la Rus~i~ S~- 'pes dans un ce.rtain ordre: en haut . la est i;:irne en tout premier ,,_lieu. Pmsq'll:e 

11 t b d t d 19,..,9-19 o L viètiste et sa siguiûcation organique. il classe des capitalistes .proprement dits les villes ne so!-1t plus e_n état .~e fournir ne emen a on an es e u , 1 . e , . . , . . . ' quoi que ce soit aux villages il est na- 
mode de répartition du revenu :national nous est necessaire <le la considérer en puis celle des directeurs, puis celle des t . 1 .1 ·t 1 ' tt ·t 
dans l'époque d'avant guerre était tel que corrélation avec la crise économique et collaborateurs techniques (le nouveau uie. qui ~e. res ~ .~ us ~ucun a ra~ 
la majeure partie du budget paysan était sociale que nous avons eu a traverser nu -tters état"), ensuite les ouvriers qualifiés pour c~ux-ci. ~ ,f0ll;1!111 q'!-01 qu~ ce soit 
absorbée ear les frais d'entretien des clas- printemps dernier. La révolunon russe a I et enfin la masse des ouvriers non- aux villes. L équilibre economique est 

1' t , t t l t· . lifié rompu ses parasites, le payement des intérêts mon re que ou e es concep ions qui ! qua 1 es. · . . . 
des emprunts étrangers, e.tc ... Cependant a:·aient. com:s ju~q~'ici sur~ le process~.31 . Dire ~~e- ce système de produ?tion ~st C~mme la pop,u~ation des villes doit 
une partie aboutissait par les voies diver- révolutionnaire étaient extrêmement nai- reorgamse de ft nd en comble, c est dire pourtant se _nomr.1r ~e quelque chose 
ses à vivifier notre grande industrie ca- ves. Même dans le camp du marxisme I que d'abord les rapports réciproques entre pen~ant la _revolut10n, 11 faut tro_uver un 
pitaliste, L'expression extérieure la plus orthodoxe, on avait tendance à croire I ces diverses catégories sont brusquement système qui permett~ ~e; l'approvisionner, 
vive cle ce fait est que le budget moyen que le prolétariat osait à conquérir le déchires. Cela se produit à la suite d'un T?tlt d'abord sont utilisées à cet effet les 
de consommation d'un paysan moyen de po~Yoir ~xclusi~·ement pour pre!1dre e_n l combat livré par les o~vrier~ non seule- reserYe~ qui se _trouvent dans .les s~ocks 
Russie d'Europe était de plusieurs fois mams, 1 appareil tec~n!-que avre3 avoir ment dans les rues, mars aussi dans toutes de la. ville. Apre~ ?ela _on, ~m vient a des 
inrcrleur à celui d'un ouvrier qualifie de ûha~s.e lee cl~~:'leè. .s~p0neurt'S u ... le b~ur: le,, ont,·epr~.3es I?ar le moyeu d<: g~èYe3 moyens de .coercition a l r.gar~ des puy­ 
la grande industrie. geoisie. 0r, 1 experience nous enseigne ! ete. Ihns l'arm~c l'.J. classe prolétarienne sans, et en~n les paysans eux-me.m~s pren- 
La guerre impérialiste, la révolution et tout autre cho~e. Elle nous mo1~tre. que n.e pe1_1t pas vaincre p~ndant lu révolu- n~nt. conscience de ce que seul \füat pi'O· 

la guerre civile ont ébranlé tout l'ensem- pe~dant _ la dic~a~ure. du pr~let~nat ~a·l tion si les soldats obeisse~t aux ordres létarien peut le~, sn:~vegarder d un reto~~ 
ble de la vie économique du pays. Notre destr?-ct1on. de_ l organisme capit~hste est de leurs officier~. pe. la mem~. façon un_e des. gr?s propnetai_res ~.t .des mercantis 
revenu national dans son total n'atteint une eta_Pe rn_d1spe_nsable du deY~loppe- cassu~e d~ la discwh~e ouvnere est !i~- capitalistes,. ce qui : fait que la classe 
pas aujourd'hui la moitié ou à peine de ment rev~l?t1onua1!·e: OIJ pourra dire que ce.;;san·<:, si 1~ proletan~t ve~; conguenr :pa~s~nne vient ~e s?n propr~ mouvement 
notre revenu d'avant guerre. L'exploita- cette ~xpeue?c~ n e~t .~n aucune , faço~ la. suprématie dans l orgamsme econo- a 1 aide du prolétariat ~~s villes. 
tion paysanne _elle aus~i a souffert pro- une _demonstlation theo,r;que .. Dan~? aQtre.s nuque. .. . . . Pendant la gue,r~·e c~vlle, et la, guerre 
fondément, quoique relativement beaucoup pa.ys 1~ ~o.uvement ~e\ olutionnaire pour- Dès que l~s uens qui_ re.haient entre avec. la contre-re~·ol1;1tion ~trangere, ce 
moins que la grande industrie. Par .mal- rait tres bien ,se dev~lopper de. toute elle::; les dtveyses catégories de pro- dern~er fac~eur a_Joue parmi _les ~arsa~s 
heur nous ne disposons pas de chiffres autre façon _qu en ~ussie, La. Russte ~st ducteurs dans 1 ordre de ces couches su- un role preponderant. Ce qm a ete dit 
précis concernant la somme des valeurs un pays ame~é, na pas ~e pr?léta~·iat perposées sont rompus, ,-oilà la production plus haut suffit à fonder du point de vue 
de toute notre production et la réparti- p~o.preme?t dit, s~ grosse mdustr~e n ~st ar~ètée. Lor~.que 1,es ouvriers sont en économique _les mét~od~s de contrainte: 
tion de cette somme entre les parties so- developpee que dans ~es proportions i~- greve, lorsqu ils se oattent sur les bar- que nous avions appliquees aux pn.ysa.ns. 
cialisées ou non socialisées (nous sommes fi.mes. En ~urope Occidentale et en Ame- ricades, l'ouvrage forcément s'arrête. En face de l'argument des opportunistes_ 
en train de faire cette somme), mais déjà nque le devoloppement se fera. de tout Lorsque les intellectuels collaborateurs que les bolcheviks ont excité l'hostilité 
les données préliminaires indiquent que autre façon. A cette concepti~n nous techniques s'adonnent au sabotage, toute de la classe paysanne et ne se sont 
il se crée hors de la partie socialisée, pouvons Op_Poser .non seulement 1 exemple la production est compromise. Et ce n'est appuyés que sur la force des baïonnettes, 
c'est-à--dire dans la petite production, les de la Russie., -?1~lS encore le caracte!e que quand le prolétariat a saisi tout tout marxiste répondra naturellement que 
s/ de notre revenu national. absolum~nt m~vitabl~, nous semble-t·~, l'organisme de l'Etat et qu'il l'a tout cet argument ne vaut rien. Même. la 
'ce chiffre à lui seul fournit une idée de la rume ~conomiql!-~ co.mme .. conse- entier en son pouvoir, qu'il peut · empê- troupe armée du tsar ne l'aurait pas pu. 

assez claire des conditions dans lesquel- quence du ~rvces~us re, olutrnnna1re, cher le sabotage et l'interruption du tra- Notre tactique de violence se fondait éco­ 
les notre parti est obligé de réaliser la , Chaql!-e r_evolut10n est u.n processus de vail. Mais jusque-là le processus de la nomiquement sur ce fait que les paysans 
dictature du pro~étariat, et s'ils. donnent reorganisa~1on _des condit~ons sociales. production est arrêté. Lorsque Kautsky en ta~t que classe avaient très bien 
lieu à une quest10n, cé ser::o umquement Dans la revolution bourgeoise ce proces- et Otto Bauer parlent de la continuité du compris qu'aucune autre force que · 1a 
à celle-ci: comme~t les communistes rus- sus n'est ni a~ssi p~ofond, ~i a~ssi vaste pi:ocessus de la production et veulent nôtre. J?P. _pourrait les protégn contre les 
ses, dans un pareil encerclement de la que dans la revolution proletarrnnne, car fa1re concorder cette continuité avec la proprietaires fonciers dont, ils avaient 
petite-b_ourgeoisie, ?nt-ils réussi à faire dans ~e ca~ une révoluti?_? ,PO~itique SJm1:e r.é':o~u~ion, .ils font preuve d'une imbéci- pris )es terres. 82% des grosses propriétés 
ce qu'ils ont fait pendant la guerre e~~- necessaire .. ~a, pr~pr;iete feodale etait hte ~nunagmable. C'est comme si une foncieres de Russie avaient été transmises 
civile'? deJ~ :une .P:opr1ete pr1vee, et cette pro- armee voulait se révolter contre ces offi- au paysan et le paysan avec son instinct 

Mais la P?~i~iqtte ac.tuelle du Gouver- priete p_rivee n'avait, beso~n que d'ê~re c.iers ~out en obser~a~t ~a discipline au in~é de _la propriété ne permettra jamais 
nement Sovietiste deYiendra encore plus confirmee par la revolution bourgeoise heu d envoyer la discipline au diable ret qu on lm reprenne ces terres. Il escompta. 
compréhensible si on se rend compte d~ pour se ?e".elo~per . e:i:i s'appuyant sur de tuer les officiers. De deux choses avec raison que le plus important au 
la part qu'a prise ·1~ classe P.aysanne a elle. ~l s agis~ait ;prmc1pal~D?,ent de ~rans- l'une:. ou bien c'est la victoire de la ré- point de vue économique était de conserver 
la défense du pouvoir des ~oviets. e~ au Lorte1 _ le II;ecamsme politique -~ e~tre volution _et alors c'est pour un temps la la terre qui lui garantissait dans l'avenir 
rétabli~ement de _l ~ndust~ie socialiste. es rnai~s d u,n groupe de proprieta1res d,ésor~am~at~on. de la. production, ou bien la P:Oduction et ~·existence. C'~st ce qui 
Nou~ ~a1s~ons de cote en, ~ occu!Tence la e~tre c~lles d UI_! au~re _groupe. Il va ~a~s ? es~ 1a dis~iplme qui est sauvée et alors explique pom:quoi il se soumit d'assez 
partH:~ipat10n du_ paysan a 1 .Armee Roug~, <?1'e qu une :éorga_msat10n pr?fo_nde etait 11 ~ y a :p01nt de revo~ution. Toute révo- b_onne gra~e a notre système de réquisi­ 
â.ont 11 composait les 4/~,. m de sa parti- ~gaiement nec~~saire et devait ~gale.ment lution exige des sacrifices, et ce n'est tions, ce qm nous pennit d'arriver bientôt 
cipation à tous_ les sacrifices d~ toutes etre p~yée d importants s~cnfices. La qu'au prix de ces sacrifices que peut à un certain équilibre de notre structure 
s?rtes des tr~vailleurs russes. Mais. la pe- révol?-tio~ bourgeoise elle aussi e~t acc9m- ê!re. a?he~ée l'instauratior1 de formes ~ociale. ~ous 3:vions désormais un terrain 
tite production a donné. au P~uvo1r d~s pagne~ dune chute de la pr?duction. C est d orgamsat10n plus hautes e · d'uue nou- a peu pres solide sous nos pas. 
Sovie~s, pen~an~ le.s trois annees de re- ~e q~ on ~ _ vu. se prod11:ire pendant la v~lle existence économique u prolétariat Naturellement chaque guerre a ses lois. 
volut10n, c est-a-dire ~n _ 1_9~8, 191\f et tJran ~e Revolut10n Française .. n. en fut revolutionnaire. Nous n'avons pas à particulières. L'ex érience des a 'S ca i- 
1920, sous forme de req~sit1on ~u de ~e r_neme pendan~ la guerre c1v1le amé- craindre cette crise momentanée: elle est talistes a démontrf ue endani 1l uef. 
vente à l'Et~t contre _pa~1er-m?ni:iaie, une Ïcag~e tont le resul_tat fu~ de retarder indispensable. On ne fait pas d'omelette une réglementation q éèo~omique esÏ pl~e 
valeur d' envll'on 600 a , 6::>0 , millions de d~ eve. oppe:ment econoID1que du p~ys sans casser les œufs. facile à mettre en application que pen~ 
roubles or chaque annee, d après les ap- au, mo~ns dix ans. Dans la révolution . . dant la · N , · 
préciations d'avant guerre. Si de ce proletarienne, le même phénomène devait La dictature pa-0Ietar1enne et la c1asse , , ·t, laix. t ous, a, ons pu observer la 
chiffre 

011 
soubtrait la valeur des produits forcément se produire sur une échelle p3ysanne pendant la guerre civi&e. 'eri, e_ e cAe t1~. rt~g_le sudr notre propre 

, l'F.t t d 1 encore be 1 t experience. m eneur e toute classe 
~~vf~~svra~·ue Îaa ~la:.,~s pa~sa;~:p:gdoe:: dant la r:~ihl11o~ u;r:t~:~i!~:.ffe1le~; n est clair mai?tena_nt que le cpût du au~s~ bien . da.ns la pe_tite-bourgeolSi~ 
né à l'Etat, sans compensation pendant s'agit pas seulement de mettre ;n ièces proce~sus. révolut1on~aire sera d autant qu ai~le~rs, nvai,~ 1!1 . conviction q~e tout 
cette ériode t"i demi-milliard de roubles le vieux mécanisme de l'Etat et p d' plus eleve que la résistance de toutes les deyait etre sac1.1fie a la, guerrl'. C est ce 
cha !,. année ,u à peu pi'ès le huiti~me constmire un nouveau, la révolution r~~ autr~s ~lasses et groupeme~ts contre le q_m no.us p~rmit de regl~menter notre 
de Cout son 1': <lget et un peu plus d'un létarienne et une réorganisation corn ~ète proletariat sera plus acharnee et 9-ue sera econonue nati~nal~ en a:pphquant ~tri~te­ 
quart du bu<lg<'t matériel dt> la produc- de tout le système de la production P Or 1 ~ us frand le ~ombre de ces :léments ment le pouvoir dictatorial du proletanat. 
tion socialiste. On peut voir par là quel c'est là la chose essentielle. · 1 ~ns ~ pa~s 19.m s! s1't t Pf°POSL le pre- . M~is une fois la gu~rte finie, les contra- 
rôle a joué lo. petite production en Rus- Quelles sont les onditi d 

I 
mier e rea is~r a c .a ure. a lutte dict10ns de ce système économique com- 

:.ir ·dans la. lutte pour le pouvoir des duction dans le c~dre J:8 e. la. pro; des classes a,pns en Russi~ ~a f~rme :ion plexe devaient ·tout aussi1i.Qt apparaitre 
soviets et quel rûle elle joue aujourd'hui Tout d'abord il faut tenir co~api:ta~:m~1· seu~ement . d udn,e guerre civllte' ~ntestm~, ave~ éyidence et au premier chef la con- 

e a mais encore une guerre ex eneure. La tradiction entre les tendances régulatriced 

uerques mots sur notre 
nou\>elle orientation. 
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c,tu prolétariat et les tendances anarchi- du ~ommer~e libre, i_ls son! contre .. l'~co-1 san~ doute s'attendent-ils à c~ que nous/ tiel, c'est de determiner le_s f~nctions 
santes de la classe paysanne. 1?01me par !a .~ontra1~te", ~ls ~ont hostiles fa~s1ons d'abord. des concess1o~s écono- assume=s par les deux institution~ et 

L . d 1 1 egalement a l e~onomie socialiste, commu- I nuques et ensuite des concessions poli-, aussi la classe qu 'e Iles sen·ent. Qmcon- 
a mauvaise volonte · e a ~.asse nale. Ils formulèrent ces exigences et ils tiques. Or si nous faisons des concessions que laisse de côté ce point de VUP. dt> 
paysanne et le ,,de~lassement du les ~ol'!-c.tue~ent dans certains districts, 1 éco~o1~iques. _c'est just~n~ent pour ne pas la classe, et n'en tient at~cun ,compte 

proletariat. en Sibérie, a 1:ambov et~ .. par des sou- avoir a en faire de politiques. Il ne peut I dans ses raisonnements, celui-la n est P8:S 
An point de vue purement économique lèvemen~s contre les Sovie_ts. Ces soulève- être question d'aucun gouvernement de un habitant de la terre, c'~st u_n _habi­ 

apparut ce qui suit: en enlevant au pay- me_n~s 1:l allèrent pas aussi loin . que ~ela coalition ni mème d'aucune égalité entre tant des nues. Et quant a moi, il. me 
san le surplus de sa production, nous lui a ~te dit _dans la presse contre-révolution- les ouvriers et les paysans: c'est trop semble qu'il vaut mieux qui> ce soi~t 
.enlevions en même temps tout l'intérêt naire,. mais ,la c~ose, en tout cas, valait nous demander. nos antagonistes qui voguent en plein 
qu'il avait à produire. Lorsque le paysan la peme qu _on s_en ~ccupe.. . Les concessions que nous avons faites I ciel pendant que nous, nous restons sur 
sait que son surplus lui sera enlevé, il . De leur situation economique ~ suren! ne changent rien au caractère de classe la terre. 
ne se préoccupe que de produire ce qui ~ir~r egale~ent une formule politi%ue q~1 de notre dictature. Lorsque l'Etat fait 
peut lui suffire à lui-même et ne se soucie e~ait dans 1 occurence: !,pour les olche- des concessions à une autre classe, on ne 
plus des autres. Ce n'est qu'après un la- viks c?ntre les cornmunlstes- .. Cela para~t peut pas dire que son caractère social ·11 d C ,. 
borieux travail de la pensée qu'il peut tout d abord quelque, peu ... simple. Mais change. Ainsi l'entrepreneur qui fait cer- A la ve1 e U ongrès, 
arriver au raisonnement suivant: je dois ce~te formule mystere a une doublure taines concessions à ses ouvriers n'en ------ 
soutenir les ouvriers parce qu'ils me pro- raisonnable. Pendant la r~v?lution d'oct?bre devient pas plus pour cela ouvrier. On attendait au 3ème Congrès de l'In- 
tègent contre l'exploitation des gros pro- e~ ayant octobre, no,1;1s et1o~s le p_arti qui . ~t\.u point du vue à la fois social et po- ternationale de 800 à 1.000 délégués. 
prtétaires. En attendant, une sensible disait au paysen qu il ~allait se débarras- lttique le sens de nos concessions gît Jusqu'à présent il en est arrivé à Moscou 
d~inu~ion de la surface cuJtivée_ fut en- ser des gros . propriétaires et. s'emparer dans l'apaise~ent et la neutralisation de plus de 650, mais plusieurs. groupes sont 
registrée. Outre ce qui a été dit, cette .de leurs propriétés, Les bolcheviks avaient la masse. petite-bourgeoise. De tous ce encore en route et il y a lieu de suppo­ 
diminution était causée aussi par le man- alors une excellente reputa~1on dans; les que nous avons exposé plus haut; vous· ser que l'effectif total du Congrès attein­ 
que de main d'œuvre, de bétail, <l'outilla- campagnes. Pensez donc: . Ils donnaient a".ez pu voir que les düficultés écono- dra le chiffre attendu. 
ge, etc., dû à la guerre. L'économie ru- tout et ne demandaient rien en retour. nuques consistaient principalement en ce On peut établir déjà sur la base des 
tale subit ~une crise profonde et nous Or, :plus. tard, nous. s01~es devenus le 9.u~ ~es prod:iicteurs n'avaient plus aucun représentations arrivées que les grands 
nous trouvâmes .devant le danger de pa!ti 9-rn ne donnait rien et par contre rnteret au développement de la produc- partis communistes de France, Allemagne, 
n'avoir plus assez de blé pour nourrir la exigeait , tout des paysan~. Par censé- tion. Cet intérêt, nous l'avons rétabli en Italié- Tcliéco-Slovaqu.ie, auront au Con­ 
population et l'armée. . . quent: a bas les _commumstes ~Ul. nous pass!l-nt d~ système des réquisitions à zrès ~e vingtaine de délégués chacun. 
Naturellement, cette situation de l'~co- enlèvent notre ble. ~e comm~msme ne celui de l'impot en natui:e. Maintenant _le Î>ar les délégués présents ~ Moscou, ~~s 

1_1omie rurale eut un contre-coup sensible nous va ~as_. Le premier mot d or~re des pays3:n sait que plus· 11 aura produit, les principaux partis d'Occident sont deJa 
dans l'industrie des villes. Il n'est pas paysa.1:1s ~tait donc: ,,P~ur les Soviets ~e I plus 11 aura à li~er, mais il sait aussi représentés presque totalement. 
vrai que notre appareil technique soit sans-pa~ti e! contre la dictature du parti." que le surplus lm reste sans contredit. L'ouverture du Congrès est attendue 
absolument délabré. Dans beaucoun d'entre- Quand 11 existe des communlstes qui ne L'expérience a déjà montré que ce raison- très prochainement. Les délégués s'em­ 
prises industrielles, textiles ou Ïnétallur- C?~prennent pas, qu'un~ . clasfe ne peut nement est bien. celui qu'il tient. Dès que ploient activement aux travaux prépara­ 
giques, nous avons conservé un appareil regrr le pays ~u avec 1 aide d un cerveau nous eûmes décidé au Congrès du Parti toires. Le Comité Exécutif siège chaque 
technique excellent. Mais la grande ques- et que ~e ~arti, c'est_ le cerveau de la de mettre en pratique ce nouveau systè- jour complété par les membres des.délé­ 
tion est le !.avitaillement des vil.l~s. Notre classe, 11 n est pas etonnant, avouez-le, ll!e, la . sup~r~cie des terrains cultivés gati~ns intéressées. Il examine dans .~es 
classe ouvnere souffre de la faun par.ce q!1e les paysans ne comprennent. pas s accrût 1m~ed1atelll:ent. A 1 heure actuel!e séances. préliminaires les questions h~e~ 
que le commerce entre la ville et les d a va~tage ce~ _choses.. Leur deuXIèf!le elle a atteint son ni veau de 1916 ou me- au travail du Congrès. Il a constitue a. 
campagnes est arrêté. mot d ?rdre, était le. li~re_ traâc, Voilà me de 1?15. cet effet diverses commissions. 

·Ces conditions économiques ont leurs ùon_c bien 1 atmosphère Idéologique de la Au po_m~ de vue 'politique un apaise- Avant l'ouverture, le 17 juin on pro- 
conséquences sociales .. Etant donné le petite-bourgeolsle et de la masse pay- m~nt ~ener~l est ,surve_nu. Les bandes jette une solennité en ,l'honneur de la 
mauvais état dans lequel se trouve la sann~. , . . qUI deva~ta1ent l Ukraine ont comme 3-ème Internationale. La fête commencera 
grosse industrie, il faut bien que les ou- Mais le ,Pr~le~ar1a~ lUI 1;1on plus, . pour ~o~du.. ~eme ~es b~nde~ d,e Makhn~ on~ à 1 heures du matin par des meetings 
vriers trouve1:1t quelque moyen qui leur ~utant qu_Il :ta~t declasse, ne ~eva1t pas ete redu~t~s d un Jour a l autre grace a avec participation des délégué~ sur_ la. 
permette de vivre: c'est ainsi, par exemple, e~happ~r a 1 attirance d~ ce p~mt de vue. cette politique. Place Rouge, la Place de la Révolution, 
que dans les grandes usines métallurgi- C ~st bien en effet ?e me.me pomt _de vue . Nature~ement des doutes pe~vent s_ur- la Place Sverdlov, en 6 points. Après ces 
ques ils fabriquent eux-mêmes à la main qui r~ssort de la résolution ~doptee. dans gir au s~J.et de ces conc~ss1ons a la petite- meetings aura lieu sur la Place Rouge 
grossièrement de menus articles métalli- certains se_cteurs par les métallurgistes: bourgeoisie: On PfUrra dire 9.ue nous ~vons une revue de la garnison de Moscou et 
ques qu'ils vendent ensuite. Par de sem- .. roui: le libre ti:afic contre les commu- rendu poss1bl~ } accumula~10n ~es riches- des détachements ouvriers. La revue s~ra. 
elables pratiques le prolétariat lui-même mst~s, pour la d1cta~ure de classe contre ses, le mercantihsm~, 13: ~peculation et ~ue passée par Trotski à la tète des delé- 
commence à se ,,déclasser". Lorsque de la dictature du pa;~l" .. . · . . . tout cela peut - tr; ·, ;.:1en 1:ous co!1dmre gués. , 
cette façon les ouvriers sont intéressés De cette fa_ço~. l équillbre qui existait de nouveau _au caj.u.ihsme ~!1dustnel. Le A G heures du soir, le Comité Commu­ 
à l'institution du libre trafic, ils devien- entre le prolétariat et ~a- cl~~se pay~an- danger .Pst ~ peu pres le meme que lors niste Je Moscou et les syndicats orgam­ 
nent peu à peu des petits producteurs et n~ fut rom:r;m, et le déséquilibre qui e!1 de 1~ confe_rence de Brest,. qu_and · nous .sent en dix endroits de Moscou, surtout 
acquièrent une psychologie de petits-bour- res~lta devient. pour la dictature prole- pouvions craindre que le cap1talisffl:e alle- dans les environs des usines des proces­ 
geois. C'est un abâtardissement du prolé- t~flen_ne un fait des plus . dangereux.! ~and ne, nous aval~ tout crus. Mais tout sions de héros du travail avec partici- 
tariat tombé ainsi à la petite-bourgeoisie L abces crev~ lo:s du soulevemen~ de n est qu une q~estion. de temps. Not~e pation des délégués. . 
avec tous ses traits particuliers. Le pro- 9r?nstadt: D apres le~ documents _qui ont calcul est le suivant: il nous faut du ~am L'ouverture solennelle aura heu quel­ 
Jétariat .retoume à la campagne où il ~te t~ouv~s ~ar _la ~mt,e, 1~ est clairemen! avant tout ~t que les. paysans se tien- ques jours après au Grand Théâtre, et 
H' occupe· de .petite industrie sur place. établi qu il s ag1ssa1_t la_ d un_ coup ~onté nent tranqmll:s 01:1 sm?n ~ous som~es les séances de travail se tiendront au Krem­ 
Plus .la ruiné est profonde; et plus le pa_r des cent~es réactionnatres, mais en dans. le lac; L ouvrier lm meme en vien- Iin. Les billets pour la. séance solennelle 

. processus de la déchéance du prolétariat ~eme temps 11 est h1J1:s. de doute; que la ~r~ a ~?- re~olt.e~· 1'?,0?tre son propre :pou- sont déjà répartis entre le Comité Cen- 
devient sensible: il adopte maintenant le rev?lte de Crostadt a été un _soulevement ~01r, s 11 n ~ r~en a ma_nger .. Le relève- tral du parti, le Comité de :Moscou. Pour 
mot d'ordre du libre trafic, etc... pet!t-bourgeo1s contre 1~ tactiq~e de c9n- ment du cap_itahsme exigerait en tout les· séances de travail, il ne sera distri- 

-Le prolétariat comme tel était affaibli. 1 tram te de nos. organes econ?ID:1qpes. . c~;. un certam _laps de temps, et sous_ l_e bué qu'un nombre trés limité de billets, 
~1 faut ajouter à cela que l'élite du pro- Les matelots sont en majorité d~s. fils regime des. Soviets ce p~o~~ssus ;-st e':- P<;-r su_it~ du manqu_e de places e_t de la 
létariat avait été tuée au front. Notre de pays~ns . pou;, 1~ plupart _ukra1men~. demment rendu _plus. difficile qu aupara- nécessité d'en fournir aux hôtes étrangers 
armée était composée d'une masse pay- Or, en Ukraine l element petit~bourgeo~s van\ A_ notre. disposition .demeurent la venus avec ~e~ délégués. Le Comité Ce~­ 
saune amorphe qui n'avait d'autre volon- est beaucoup pl~s nombre~~ qu en Russie g~os~e ~ndustr1e, les charbonnages, les tral, le Comité de Moscou et le Conseil 
té que celle des-ouvriers, communis- Cent~ale. Le paysan ~~r3:m1en, ressemble t~anspo~ ts, etc • ~om: qu~ 1~ paysan ~e c_entral des s_yndicats disposent de 100 
tes et .sans-parti, a? gros pays~n propriétaire d Allem~g~e transforme en capitaliste, 1~ ~au~ la d1;-ree billets. Les seances auront lieu dans la 

La o·uerre nous a pris une quantité bien_ plus qua~ paysan. r1~sse; Il était de toute _une e.poque d~ 1 ~1St01re_. .~ous même salle que l'année dernière. Vu la. 
. <l'excefients militants qui apportaient dans hostile 8:u tsar1~me, mais 11_ na rour le p~n~~~s bien que ce cap1~ahsme vegete~a mauv~ise ~e;oustiq_ue, il y a été installé 
Ies fabriques un sentiment de sécurité et c~u~mumsme qu une sympathie très 1110- misérablement dan~ noue sous:~ol, ma~s des dispositifs speciaux et un résonateur 

· de confiance. En outre. il nous fallait d~re~. Les ~atelots ayant reçu des, per- l.es som:ces essent1~1les de l eeonorme qui améliorent les conditions d'audition 
consacrer les meilleurs éléments du pro- m1ss10ns revmrent au pays et a~opterent sont entle nos. mams. Dès que nous ~tant donné leur importance, les délé­ 
Iétariat à l'organisation de l'appareil ad- en ~o~t et pour tout les s~nt1men~s et auron.s du pam-et ~ous en auron~- oatwq.s auront à tenir pendant le Congrès 
ministratif des province·s, des villes et les ~dee? des paysans. De la naqmt la nous . reme.~trons ~ur ~ieds la. g~osse, m- des assemblées particulières, et d'ailleurs 
des villages. Oroaniser la dictature pro- mutmer1e. dustr1e. L ~ndu~trie m1~e en tram, c est les commissions auront à siéger parallè- 
1 't . , .o1 1 .0 ·• tout de mecamsme qm marche !comme ment au Congrès· po . ·t · il a 
e _arienne. panm ~s .Paysans, ce a si~m- Le principe de la nouvelle orientation. par le passé. Le déclassement du prolé- été aména é un ~ert ~1 cet e _raison • 

fiait poster les proletaires comme des pions . tariat cesse nous avons la re!ssource des , g. . . am nom h1 e de cham 
. sur un éc~iqu~er à telle et telle place ,_Vous savez qu'e~ ~ette occ~rrence nous ouvriers ql~alifiés de l'étra~ger, etc .... ~J!~c~lroxumte de la grande salle des 
pour la direction des _mas.se~ paysann~s. · n av?l'}s. p_as e~i froid aux yei~x, nous avons Nolis pouvons entreprendre la révolution · 
Vous J!OUvez vous fig?,re1. a_ quel pomt mobilise imme?iatement le tiers de~ mem- technique et les premiers pas sont déjà ~ 
par ~mt~ de cette ne_ce'Sslte 1e~. _f~rc~s bres du CongTe~ Panrusse du Parti, nous faits en vue de l'électrification de la • 
P!Oletar1e~nes des fabriques ?~t ete epm- le~ avons lances sur Cronsta?,t, et, au Russie. Il nous suffit de réaliser ne A toutes les deiegataons au 
~ee~. Il n y resta ~ue _ les ~lement~ les ~nx. d_e gra~des perte~1 le _soule~ment f~t serait-ce qu'une partie de tout cela C I . 
mom_s bons du proletar1~t. AJoutez ~ cela liquide. Ma~s cette ,1ctorre n appor~a1~ et nous sommes en mesure · et en ongres nternataonal. 
!.e decl~sseme~t des ouvr1_ers. Il en resulte pas la ~olut1on du problème. Il f~lla1t a force pour combattre efficacement le 
une . crISe sociale au sem de la classe to~t prix rrendre d~s m_e~ures. S1. nous tendances petites-bourgeoises. Une fois 
ouvrière. , . , 3:vions eu a notre dis~osit1?n une :e_volu- que le paysan aura reçu de nous énergie 

_Les p~ysan~ avaient beaucoup a sou!- ~1~ allema~de? n~us ":i a~rrnns pmse _des et lumière électriques, il sera transformé 
fru: aussi, mo~ns cependant que le prole- e~e~e~ts p1oletariens qm nous aurai~nt somme toute en un membre de notre 
~1at. Au· po1~t d~ vue purement ~cono- aid_es l!' entre_Pren~re chez nous une petite société sans que souffre pour cela son 
m1que, n?n pomt a celu~ ~u pouv01r et operat1on chir_urg1cale. Malheureusement instinct de la propriété. 
de la prepondérance politique, la classe nous ne pouvions compter que sur nos . . . , . 
paysanne a reçu de Ia révolution beau- propres forces. La préoccupation essen- S_1 les tendances du capitalisme a la 
coup plus que les autres classes. Au point tielle était la sécurité de la dictature à c~·o1ss~nce sont plus fqrtes que ~elles ~u 
de vue éc"nomique, les paysans sont dans tout prix. Il était évident pour nous que r~ta~lissement te la ufrgrosse ~.dustrie, 
une situation beaucoup plus favorable que si nous ne faisions aucune concession au ces_ pourb_nous \ na . ag\ ta~~ ~ous 
le prolétariat malgré la position privilégiée I paysan, nous aurions à subir le sort. de isp_erons t 1en qu 1 en sera ou mes on­ 
de ce dernie~. La classe paysanne se sent la république hongroise. Avec la perspec- f,~ir\ e t que 1 nou\ ftts J: la v~~: plus forte qu'autrefois. Il faut ajouter à tive, il est vrai, et la certitude de re- e_car er ius es ?;b/ ~~ent écon~ 
cela un certain nombre de facteurs se- venir au pouvoir dans quelques mois ou q~i nous m ne au re iss · - 
condaires. Dans les rangs; de l'~rmée ~e da_ns quelques. annfes, m_ais. cela supp?- IDique. , . . . 
paysan a reçu une bonne education poh- sait un travail d organ1Sat1on entrepris Paul Levi e_t av~c lm les opportumstes 
tique. TI n'est pas revenu de la guerre par la bourgeoisie, les sacrifice~ qu'il du monde, e~tier declarent: "Peu~ant que 
comme il y était allé. Son niveau intel- comporte, et ensuite, notre travail d'o~- les bolcheviks font des conces.s1ons aux 
lectuel, sa conscience, son instruction, 1 ganisation à nous, et de. no1~v~aux sacri- paysan~, nous autres, nous fa1s~ns d~, 
tout cela s'est accrû. A présent il s'y fices. Le renversement du reg1me popu- co0:ce.ss1?ns aux masses ~rolét!.nenne~ . 
connait fort bien en politique. II dit: nous laire aurai! été ~i te~rible q~e · p~rsonn~ Mais 11 n. y a là aucune esJ>ece d a~alogie­ 
sommes la grande force du pays et nous ne peut meme s'1magmer le situation qm Nous fa1s,<~ns Aes concess1,ons pom ~~~ve­ 
ne permettons pas qu'on nous considère aurait pu résulter de ce chaos. gard~r 1 eqillli~re d~ 1 Etat sov!;tiste, 
comme les cadets de la famille et qu'on Nous trouvant au gouvernail de l'.Etat, t~_nd1_s. que Lév:i, e~ fait p~ur sauv~trder 
nous maltraite. Nous voulons bien nour- nous pouvons le diriger ve~s la droit~ ou 1 e_qmlib,re cap1~hste et Il _les f:;;,. sans 
rir les ouvriers, mais c'est nous qui som- vers la gauche à ;notre choix. Une ~o~s le m~me s. apercevoir de _la petite 0~ref'1e mes les aînés et nous exigeons qu'on gouvernail lâché, impossible de dir1g~r q~ existe ~ntre 1~ etd_no~ts. es a 

· ·b d ·ts le nav1·re D'où· avant tout ne pas la- meme confusion que s1 on 1sa1 par ex.m- o serve nos roi . · · · . . 1 , Fr 1 ' t 
Dès que les .chaînes de la guerre furent cher des mains le _gouver~~1l, et pour P ~- qu en anc~ i Y a une armee, ~ 

· tombées les p'aysans formulèrent immé- cela, aucune concession politique, et_ des qu 1~ ~ a une a~ee se~blable en Ru~sie 
diatement leurs revendications. Ils sont concessions économiques autant qu'~ est S0v1é~~~e, que la-bas il h -~ la Lpolice, 
intéressés au trafic, ils sont les adeptes possible d'en faire. Les opportunistes et qu 1c1 nous avons la Tc e a. esren- 

Le Conseil International des Syndinats 
Ouvriers fait savoir que le jeudi 16 juin 
à I heure de l'après-midi, à la 1ère Maison 
des Syndicats, dans le Cabinet du cam. 
Losovski, se tiendra la réunion du Con­ 
seil International des Syndicats Ouvriers. 
Les différentes délégations nationale: 

n'ayant pas de représentant au Conseil, 
sont priées d'élire tm délégué pour cette 
réunion et pour un travail permanent au 
sein du Conseil. 
L'ordre du jour de la réunion sera 

communiqué ultérieurement. 
Le Secrétaire Administratü du C.l.S.O. 

Arossev. 

Les délégations sont invitées à envo_ 
chacune un délégué à l'Hôtel "Luxe", 
chambre :Ni! 2 afin de prendre les dis­ 
positions préalables en vue de la démo~s­ 
tration qui sera or~anisée à la mémoire 
des camarades tomoés pour la défen~ 
de la Révolution ainsi que de la cere­ 
monie du dépôt des couronnes sur les 
tombes des héros, Yendredi à a heure 
précises de l'après midi, Place Rouge. 

Les iUMguAs d'Angleterre, 
Etats-Unis, d'U Meri 
l' ÀUStf'alie, de l'Afrique 

et du Oatu:ula. 



H JUIN 1921. . · t d vue 
0 . t , journaliers agricoles, qui an pom e . 

G E R Proche- rien · jan communisme est lune des organ!sa- ' r - . . 1 tons les plus révolutionnaires, une reso- T R A N • Lyon, H Juin, (Radio). L;t voyag" eu I lution f~t introduite tendant à en"'?yer au 
, roi Constantin a Sm}71'ne na suscite en! résident de la' République . Tchéco-Slo- 

------ . ' \' lp I Grè<'e aucun enthousiasme. 1 eàque un télégramme ~e salutations S?US 
Xauen, 13 iuin. (Radio.) D apres ~-: . . . . . .... . . ce rétexte que Massarik e?t. le fils d,un France. informations concordantes, venant des Lyon, 14 JUlD. (Rad10.) Bek11-Sam1-J<';\~ ljor?auer aaricole. Un autre fait. Lorsqu un 

. . , . . ,· sources allemandes et alliées, le~ P?ur- de passage à R~?des, se .1:en:l~nt ans camarade ;e présenta au Bureau des SyJ?-- 
rdeaux, 14 , u:p. (Rad1~1. :1,-e dm- arlers ut ont lieu entre les geneiau_x les capitales alliées, a déclare que _la dicats Tchéques à Prague, il lm fut ~it 

geaole allemand -:-.;ordst<>rn , ,. livr~, par illiés etq les chefs des insurges ~olona1s politique avent~euse est répugnante :1.u u'il devait d'abord exhiber de~ oertifi­ 
::Allt.>magne tt la ~anC'e, f'.Sl _arrrve à et des 01 ·anisations allemandes a B,lot- gouvernementd~n~ora, dont le~m;n~b~es~ ·lats et non pas un mandat d~ ll~terna­ 
I'aerodrome de St.-Gyr lundi soir, ~ena.nt it dims'gle district de Rosenberg n ont spécjalementlem101stredes aff~ues tt!an tionale Syndicale Rouze, mais bien un 
ie Friedrichshafen. JI sera employé ~our n~: encore abouti. Les Allemands. ont gères, sont des partisans convaincus dune ;asseport avec les vis'à.s des autorités. 
surt>y le service aenen sur la ligne 1 ~écliné toutes · les propo~itions qm_ '!le' poJitique de modération. Le l~ndemain les bureaucrates syndic~ux 

roarse1lle Alger. arantiraient pas la retraite et le desaf ----. . firent ublier dans les Journaux qu u~ 
.. ---:-- . ~ement des insurgés polonais. Comme 1 Nauen, 14 juin. ~Rad10_.) ,Le_ g_ou:~rne- émissah-e était venu de Mo_sco_u d~m.UI!I 

Nauen, 1-l JWD. ,Radio.) L~ucheur _1~- a été établi par le corr_espondant, du ment d'Angora a résolu ~ l unan111;1t: ~e 
I
de asse ort. C'est cet esprlt-Ià . qui doit 

forma le gouvernt>ment français par.1:éle- Berliner Lokal-Anzeiger-' a Oppeln 1 ac- maintenir la souveraineté ùe la Turquie ètri extîi-pé· en attendant, les camarades 
phone de Wiesbaden. que les propositï_ons tio:d des Français pour le ne.tt~yage du sans aucune _restriction .. Le corr~5po.ndan~ tchèques qu'i sont en majorité end?ssent 
~e Rathenau au ~UJet _de l_a ~·econstrnc_:- '8.'jTS n'est qu'un. bluff. ~e général He~- du ,,'l'imes" a. Con~tantmopl~ fa~t remar la res onsabilité devant l'Internationale 
t1~n des reg1ons ~evastees etai.e,nt tou~a ~ilœr est parait-il soumis aux Français qUP.: que la s1~~t~on de la _Subln~e ~orte de aieils incidents regrett~bles_. Il .faut 
:rait acceptables, d 8:utant plus qu elles PI~- et Il ne peut rien entreprendre sans leur devient assez difficile par suite de 1 attitud_e , tilt prix trouver un remede a la situa- 
n.ent en con~ideration les contre-proposi- ermission. Le g~néral ~erond a complë-. intrans_igean.~e d' Angora et par les c~n~= tion. . 
tions Irançaises. fement enveloppe Henmker et a rendu tions financières où elle se tro_uve. _L agi Le camarade italien Gennari remarque 

impossible toute acti_on d,~ ses . trour,es tation anti-brita?nique en Asie, :Mme1:1re ue le cas Smeral est exactement sem­ 
insurgées. On dit qu'il a ~ mtent10~-' d in- augmente contmuellel!lent: L o~fensive §lable au cas Serrati et qu'en general la Angleterre, viter les insurgés à se retirer derrière la grecque contre les K.emalistes vient de situation du, Parti Tchéco-Slovaque r~s~ 
frontière polonaise av~c toutes leurs ar- corn mencer. semble beaucoup à celle du Parti Soma- 

Londres, 13 juin. Tous les journaux mes et tout leur butm,. pour C?nserver -:-.--- . ~" liste Italien. 
prédisent que les min~~- accepte_ront ainsi un foyer pour une msurrec~1on ~o~= Lond~es,. l} JUID. _Le ,,'i:1mes .donne . Cam. Radek: Nous avons au ~ours de 
Jes conditions des propriétaires des mines, velle. Korfanty, dans son quartier. ge!1e urd'hui l information smvante,.ven~nt deux séances considéré la quesnon sous 
mais le ,,Daily Herald" dit qu'on_ ne ral à Schoppnitz est e_n co~umcat1.on l'a~bassa.de du Japon, sur _la situat!o.n tous ses aspects. En 

191 
s l'lnternationalP. 

peut savoir d'avance quel sera 1e resu~- continuelle avec Varsovie. 8:Gn etat-m~JOr à. Vladivostok: .,Semenov exprima le désrr Communiste n'existant pas encore, . uous 
tat du vote. En examina_nt les p1:opos1- général se co1!1pos~ _de vmgt officiers d'aller r~joindre les leaders. du mouve- .distons aux camarades tchèques qu'lls ne 
zions, le journal dit: ,,L acceptation de français en habit~ c1V1ls.:. Lerond ~ura1t ment anti bolchevique ~ Vladivostok .. Les rraient fonder un parti communiste 
ces conditions signifie que le b~eau na- soumis au conseil suprem~ un _PrOJet de Japonais, ayant. appns ses rn_tentum~, P~! si les circonstances étaient mûres 
tional pour le règlement des salaires sera confier à Korfanty la paciflcation d~ la firent leur possible po_ur _le dissuader, q r cela Jusqu'à ce jour-là leur devoir 
abandonné, que le fonds national pour la Haute Silésie. Les Allemands ont. raison voulant éviter des compl_1cat1?ns: Semenov I?i1t de ~ester et d'azir à l'intérieur du 
distributien des bénéfices ne sera p~s de douter l~s promesses de ~orfa.nty, ne suivit point le co~seil qui lm fut offert r!-ti Socialiste. Smer~l qui, dans sa lutte 
créé et qu'une augmentation ~es salai- attendu que l~s bandes .J>?l?n8:18es ont et partit po~r Vlad1vo~tok. Pour.tant, le à l'intérieur du Parti Ouvrier,.T.chéco_-Slo­ 
res fondamentaux n'aura pas lieu. Pre- montré une tres vive activité dimanche, corps consulaire de Vladivostok lm refusa avant la uerre avait adopté un 
nant en considération tous ces fact~u_rs, Cette activité n'est pas une preuv_e_ ~e la. permission de débarquer et demanda aux vai~e de vue exfrême~ent diffus et. qui 
on verra qu'il est impossible d_e predi~ leur intention de c~sser les hostilite~. partisans de . Semenov de_ '.endr~. l~ur~ Pf~s tard avait pris parti pour les. sépa­ 
le résultat du vot~. Il para_1~ certam Il y a en?ore le fai_t _qu~ _le~ Polonais armes. Ensuite ~es a?,tOI'ltes m1ht,arres P i tes vint enfin à nous en 1920. Pen­ 
pourtant que mème _si ces .con~tions sont ont occupe les loca.lites libérées par l_es japona~ses annonc~rent a Semenov ~u elles dat ~ la zuerre le parti tchéco-slovaque 
acceptées, les ouvriers l'! oublieront pas Allemands s~ la d~m~nde de la coID1D1s- ne lm accord~r'.1ient auc,une assistance dn u~e politique social-patriote. Mais 
le lock-out et qu'une paix durable n est sion interalliée, soi-disant pour les ~r?u- .morale ou matérielle et qn elles ne reco~- ~ 0P1f . t de ces deux ans la ma- 
pas encore en vue·•. pes alliées.-On apprend ~e la . region naitraient aucune connection e?~re la pr.~- . a~:- d cop~~~r s'est épurée et c'est ainsi 

____ industrielle que les Polonais e.s_s8:'1enf. d~ sence de Semenov avec les positions qu 11 J0i,1elle ~st venu à nous. Si cependant 
Londres, 13 juin. Les négociations -n- poloniser le pays. Un ordre_ a ._eté don:~ occupa~t pré?edemmP_nt. ~~menov est Jans leur tactique subsistent encore. des 

tre les propriétaires des filatures de co- pour faire enlever tous les ecnta.1:x .f1 parait-il. parti pour Nikolsk . illusions nationalistes et si leur classe 
ton et leurs ouvriers au sujet du Iock- mî9ds_ et bes rerpla~e\,parl'~;~r:cr~ a;J ~,>--'.-E>{-00,,--- ~uvrière n'est pas encore communiste en 
out recommerceront ~e 14 juin. ~es pa- po on~is. a~s e~ eco es n olonais, • • son entier et ne peut pa~ l'être, . nous ne 
trons C?ntinuent t.OUJ_ours de 'r~.Jeterbl_a f?~:s~igpi~~e~:n3:1Î'hl~~~! !ue!ande et L'Internationale Commumste. lui en souhaitons pas moins ~a bienvenue 
proposition des ouvriers poui un ar 1- . 't. d ï d · avec joie En septembre dernier se pro- 
trage. prussienne a e e e en u. . .. duisit un~ scission au sein du parti tché- 

---- Compte-rendu de la sean_ce du Com1te cc-slovaque. La majorité Joignit SI?era_l .. Italie 1 · . · Exécutif du 13 jum 1921. n faut bien se dire que 'Smeral n av~\t . , Londres, is. ?l~n. Le correspondant du . . . as l'intention d'adhérer avec les travail- . . , . i ··'l'imes" en Silésie trouve que les Alle- On reprend la question des comrmssi- f- , : l'l t t· . le il se cachait der- 
?erli!] 1_3 juin=-La grevé des ffonct.~on- mands considèrent le gouvernement des ons, La Commission chargée de préparer ~?r:; j1 'd :rnâ.~0r: l~ntP évolution .de 

na~res 1taheD:s. est termmee les on~h~~- insurgés polonais comme un gouverne- le Cûin pte-rendu de l'Exécutü devra assu- rer: e ri \·~, ~-: · ·· · 
narres ont dPClde de repreudre le tr avail j ment -prolétanen et . n ·a,y.ant_ _par,, de mer· i-lgalemcnt les travaux relatifs à la 1.1a ;lasse ou ne'. t; . • . b à la- 
JJUmal. grandes différenc~s avec le regDTie so- tactiqüe. Le président de cette C~m1'!1is- I enda~t la greve ~ie, dece!n. re d'ouv'- 

viétiste ùes prermers temps". Le corres- sion unique sera le cam. Radek ass1st,e de q_nelle purent part._pl.ns d,.nn r;,11{hon es à 
Ail pondant pense que les Allemands vont trois secrétaires de langues allemande, ners, ~ous ces ?uvuei s p11ren es ar~ ec:: emagne. -certainement ren?uve~er leurs . a~taq1~es française et anglaise. Toutes les fractions la 11:-am, ce, qm ~t qu.e_ les masses ouvflè~~ 

. , . . - . , . · le contre les Polonais, si la co~m1sF1on :-m- et partis sont invités à, présenter dans· le tche?o-slo'. i!,qnes lu~taien~ comme des ~o 
Na~ien, ~

4 
.l?lll·. (RactlO/. Ce ratll\, _ teralliée ne rfprime pas l'msnrrect1on. courant de trois jours des rapports écrits mums~e~ et vo~laient _etre CO?,Jmum~tes 

tr-~vail a ete 
1 
~pns dan~ toute? e.s i:; 

1
:e En ce qui concerne l'attitude de· la c~~:- sur leur attitude 'politique à l'égard -des - v_o1!a ce. qm ~xphque ~u Ils sOient 

:P,
11
ses de ~nmch~ Aucu~ b desii d_ · t mission interalliée, le correspondant sile- problèmes qui font l'objet des travaux de 

I 
venus a nous. Or a leur tet~ .se tro~ve 

s est prodm.t. Les JOrnal? ou:~~~\ o~e sien du "Daily Chronicle" . souligne q~e la commission; ces rapp·orts devront ser-, un petit gr~upe dont la P?htique n est 
paru d_e no~veau. e c es~r?1 rève. la su ériorité numérique des Français vir de base a la discussion de ces qu.es- pas _un_e politique. co~mumste. , Sl!leral 
poursmt noi malement, malgre la g empêche les Anglais d'~ntreprendre .une I t.ions par la commission. A la proposition al~ssi b~en que Levi defend la theori~ de 

---- . action vigoureuse. Aussi le correspondant I du ca.m. Kuhn sont élus secrétaires d'or- l'evolution lente. Le mouve~ent tche9.ue 
auen, 13 jnir. (Radio,. Le tlunancbe du "Manchester Guardian" télégraphie o-anisation les cam. Koenen et Edusinen montre que le~ n:ia.sses possedent un ms­ 

s'est passf tranquillement dans tonte la que l'influence française ~st un obstacle ~t pour la commission rasse, président tin.et de la. re!1l~te et marchent dans l_a 
Bavière. Il n'~; a en aucun change!11ent pour la paix <"t rend inutile la prtsence le cam. Boukharine et secrétaire le cam. v01e de la reahte. Je propos~ par. conse- 
dans la situation gréviste.. Le _President des trcupes hritannique1'. Frisland. qnent d'~d'Opter une 1:esolut10n qi:e nous 
<le la police de Munich a mterdit tous les La commission ayant pour. objet l'étude allons sea~c~ tenante ela~orer et ou toutes 
-œeetings ann0nces pour lundi. de la nise mondiale se constitue sous la nos rest!'1ct10ns _et toUL ce ~~e no~s 

---- p l présidence du ca.m. Varga. . penson_s a ce SUJet sera expose et où 11 
Berlin 13 juin.-La presse fran(.'.aise note. 0 ogne. j On poursuit la discussion de la ques- sera dit 9.ue nous acce_ptons dans_ le~ rangs 

)t' caractère strictement politique du . . , . . , ! tion tchéco-slovaque. Le cam. Heckert de la U~eme Inter.nationale aussi bien les 
meurtrP du socialiste indépendant bava- ~au<>n, 1~ :llll~. \kadw~ L~ c.omte exprime sa satisfaction au sujet de la commun~stes. tcheco-slovaques que les 

. H rtis et demande une intervention Skirmunt, mrnist.1e cl~ Poloe,ne a Ro_me, sympathie chaleureuse manifestée par le commumst1;is germano-bohèmes, que nous 
~~i!rO'i:~e des gr:andes puissances pom connu püur s~s . seutime~nts f~·an;op_hiles, prolétariat de Tchéco-Slovaquie à l'Inter-1 leur souha~tons la bienvel!ue co~me .à n~s · 
non ~eulement <1€'.sarmer, m;tis dissoudre e~t nomme mims~re de~ affai~e_ e~'.an- nationale Communiste. Mais il est néces- ~ompag[!ons de lutte, mais où 11 sera dit 
la O'arde civile bavaroise. Le ,,Temps" ~er~s, comme. successeur du pnnce Isa.ire dans l'intérêt de la clarté de ne e_g~lement ce que no~s pensons ~e la :po- 
con~tate que le seul l:iut de l',,orgesch" i::iapieha. 1 pas se dissimuler les faiblesses de ce htique ~u grou~e qm s~ trouve a la tete 
bavarois ainsi que des détachements I parti. Le cam. Burian nous a fait part du I;>arti et qm, au be~ ~e mener_ les 
libres d~ général Hoefer en Haute-Silésie, p S d" des hauts faits des chefs socialistes qui OUVI'1;e~s. de l'avant, a:ffa1bht le parti et 
P,St de renverser la république allemande ays Can }Il8V0S. ont amené le prolétariat tchéque au COID- le debilite. 
èontre quoi le ,.Temps·' préyjent sfrieu- . . . .. munisme. Le cam. Kreiblich nous a indi- . Le cam. SJurm parlant au nom. de la 
sement le o-ouverne.ment allemand. Helsmgfo'.s rn JUin.- Le: Hufyud~tads- qué au contraire que ce ne sont pas les Jeunesse tch~c?-slovaqne attaque. vio~el!l- 
D'après "l' ,.Echo de ~aris·', le .~f'.urtre b~adet·· ecm: ··Dans la_mut de Jeudi der_:- c~efs qui on~ c?nduit_le prolét~riat,mais ment _la poli!1~ue de Smeralq~1,, dit-il, 

de Harreis permet de Juger du ver1~ab~P n~er dans la grai:ide us1~e de Alstrem, ~ bienele proletanat qm a pousse en avant ne d01t p~s eti_e autrement traitee que 
état d'esprit de l'Allemagne et ref~te P1khlava, non lom de BJerneborg ont. ete les chefs. Le fait que Smeral n'a pas été les Serrati, Levi e~ Longuet. 
toutes les assurances récentes sur_ les m- ~ppo~ée~ de nombreu~es proclamati?ns exclu du parti montre de toute evidence .Le cam. Thauss1k proteste contre les 
tentions soi-disant sincèrement democra- 1mprnnees ou reprod~ites a la machme que cette poussée en avant n'était rien co1;1clusions du cam. ~eckert ~our autant 
tiques de l'Allemagne. contenant des appel~ ·a ~a grève. Les au- moins qu'agréable alU chefs. Dans le q~ elles 01;1t ~apport ~ la co~férenc~ plé- 

!eurs des proclamat10ns i~vitent le p~uple rapport du cam. Burian, je ne trouve pas mer~ de 1 umon. ~es Journaliers -agr1?oles. 
a se venger ~e ses so~ances et _emet: 'l'explication claire et nette de ce fait Il defen~ l~ politique ~e ~~eral et decla;re Haute-S1lésie.ltent le~~ exigences_su!vantes: 1) liberte que le.Congrès du Parti s'est opposé àlque celUI-ci par_tage a l_egar~ du ,,put­ 
de coalit10n et de reumon pour les corn- la formation d'un Parti Communiste Uni- schisme·' un pomt de vue tres analogue 

. . . , , 1 . munistes 21. ~ntière lib~rat!on _de tous les :fié. n n'y a une explication que pour le à celui du cam. Radek lui:même. Nous 
N~uen, :4. JUI~. (Radio.l . D ar~s ~ l dé~enus po!It1ques 3), d!str~bution de ~ra- fait que les camarades tchèques et non avons accepté les 21 conditions_ et nous 

..,DaiJy Clu.omcle., les _A~g f1~,0n Ians. vail au.,1: chomeurs et elevation des salaires pa.s les camarades allemands ont fait des les avons toutes remplies excepte la der­ 
i'éré leur 9.uartir gene~a t l'"PÎ: i- : 4) ~ont~?le ~uvrier sur _ l~ prnd~ction et concessions aux capitalistes. Une condi- nière mais donnez-nous un délai et que 
Gross-Streh.litz. I s aurai~~ . 

1
~ n !0 droit d elect10n de com1tes ouVI'lers dans tion que nous devons imposer aux cama- se présente l'occasion favorable pour 

de .n~ttoyer la. Han~ ... ,Sildsie a J:q!~~ les usines, La, ~roclama~ion se te~i!)e rades tchèques, c'estqu'aussitotretournés l'action,'l'avenir montrera, j'en suis. stlr, 
22 JUID et auraient e,\a e11 n ï par ces mots: 'Vive la Finlande soviet1s, ils doivent faire font ce qui dépend d'eux que nous sommes de bons commumstes. 
Polonais de <'ommencer eur re rai e. te!" . et p~rte l'~nscriptio~: "C?mité ~om- our se fondre en un même parti avec Le cam. Frœlich: l'attnde ~doptée pa~ 

mumste r~vol_ut1o~na~re _d ~elsmgfors ·. La res camarades allemands. Les éléments Smeral au Congrès du parti a mon~re 
Lyon, 14 juin. (Ra_dio.) _Le .cor:ion de proclamat10~ 1!flp~unee mVIt~ les ?uvriers équivoques doivent être chassés du Parti. qu'il se basait exclusivement sur les prm­ 

troupes alliées, destmé a. ~parer les e~ le~ exploités a 1~ lutte ~~ergiq~~ et On nous dit ici que la conquête des syn- cipes de l'opportunisme. Après que. la 
deux régions de_ la H~ute ~ilesie. _respec- heroïque, quelque so:ent sacrifices qu elle dicats de Tchéco-Slovaquie exige pour le class_e ouvrière tchéco-slovaque a _eu tr3:­ 
tivement occupees pa1 le.s msurg~s pol~- exige, et'.appelle les_ 1mme,nses. soufüances moins deux ou trois ans et cependant verse de durs combats, après les 1gnom1

4 nais et allemands! est mamtenant ms.talle, des ouyr1ers, entoures de 1 aureole du :m~r- nous savons que sur les 800.000 syndiqués nies inouïes de la terreur blanche, ?Il 
sauf en u~ petit secteur septentri?na!, yre,qm sontto:rnhés ~urantla~uerre c1v!le. tchéco-slovaques près de la moitié sont n'entend cependant tout le long des dis­ 
da.ns la région. de Rosenbe_rg. On prevo1t La I;Jroclamat1on recl~me l m~oduct10n communistes. On voit donc qu'-il ne peut cours de Sméral que ce refrain sans cesse 
que les opérations de. repli des deux par- en. Finlande du Pouvo1r des 3oVIets d'ou- être difficile de conquérir les syndicats. répété: pas de guerre civile, pas d'effusion 
tis ne tarderont pas a commencer. vr1ers, <le paysans et de soldats. Un fait earactéristique est que pendant de sang Î" 

la Conférence plénière de l'Union des 
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4 MOSCOU. 

LA SECONDE CONFERENCE DES FEMMES C n · OMMUNISTr..S l t~ei:t 1n1~ux qu~ tout ce qu'a fait l'Impé- comme le montrent déja tous les com- 
• • • ------ 1 rialisme Japona~s., . . pléments apportés par les ca.ma:ra~es des 

Seance du soir du 13 Juin. , influente. Aujourd'hui le tablea st t _Le meme pnenomen-, quoique plus divers pays. Si modeste que soit l œu ' . ' ! car la rëactièn sanelante ne re.::; au re~ faiblement se retrouve P:1 Chine. Les de notre confér"nce on voit donc qu'elle 
La parole est donnee à la deleguée bul-j moins l'ouvrière qui l'ouvri , UfJ:!e -~Js femmes n_e sont pas seulement sorties du a fait un grand pas vers !'instau~atiQn 

gaf,e- ~ dit- 
11 1 

. hui la femme honzroise est 1:
1
:ù.re UPJi~~ 1.~ harem, elles S?nt devenues revolution-1 du pouvoir des soviets dans tout I'univers. 

ou~ n~u.::;, 1 . e. e, a question ,des for-1 révolution. ::, u "'j n~1res non moins qu- 1,,s hommes. Au ~ 
mes d'action pârn:ii les !emm~s nest pasi La camarade Koudeli . . ~ ldelm~. le mouvement parmi Ies femmes ~ 
noufv:elle. Les t?ese~ élaborées par la moyens d'éveiller l'activitemds~tl~ sui .. les portait un caractère féministe à la ma-' con erence e , , , . .. ouvnere. .. . , ,. . . . . . . .~ • 
adoptées et 1nis!t~~eepradte1·qrnu1eerNe tont et~et Il fa~t susciter en elle l'enthousiasme de dn~Aere ,a~euca}nr e_. elt il vedn.a'.t d iltfleura j La délégation russe au tro1s1eme Congres 

. o .re pe 1 travail et du co b t 11 merrque. 11 :us t'S cou itions ecvno-, , · a C · t 
p~y~. aveq sa population agricole d: 4 une méthode so.r:1 ct~t l:Y a l)OU: c,ela miques ont fait leur œuvre. La disette de l lnternat1ona~e ommun1s e. 
mi;110ns !1 hon~mes, peut presenter a la œil attentif les ~iasses \~~~r:iner d un de 1919 a privé un nombre énorme de I. 
r~e~~np\1a11~1~~r:1~i des r_és_ultatds' réels. savoir en retier les natures do~~ee~ ~a~: petits proprié~aires de leur lopin dl' terre ~ vec voix délibérative: 

. . mrnence a se évelop- cette intention on tit d · , et a auzrnenté d'autant l'armée des fem- ~ . 
per ~n Bulgarie il y a 10 à 15, ans, et I soit de littérature,co~o1tt ~: ~~ ~!~;lds mes pr~étaire;:,. 1) Zinoviev, 2) L~nine. 3) T~?tzk1_, 4) Ka- 

~ff~!tr/~'.}u/:ol~~::u~~~~~::'~o!;: !;,~~td~:~J!'t~·\~itl'o~';.,';';'Jrf ï~!;/ roJ: if dg;t~i. i~t ';,.: s::J:•i::;tiJ cZ: d,f";j' Jif~~~1*iif.Îtl~~ ~?l~~1::~Jl!: 
:~~rr:s ~~s!e f~~i~i~s~s i!t ~~h!rli:; feste stou tal~nt. C~ procédéq à une énorm~ dhe. surproduc~ion actuelle, un ~norme sk4~, lAl) f~8_;li~~}~;t:!~evi~f)k:n~;~ 

. , t , . . impor ance éducative, L'orateur répond c omage parmi les femmes. La traite des 1 11 1P • .1, . · Ch ' 
Pî1!le d~ 1omeme~ Meyolu,twnnaire e~ à la camarade Colliard qui dlsait qü'en blancs fleurit dans des proportions inouies. 1~) Kroupskaia: l8) Nicola~va. 

19
) atz.. 

~a~~r ~e° ~gr:me~ ' ais ce;\ surtout a France l.a propagande est faite par les Il s'est créé des compagnies entières qui kine, 20) RyYkrne, 
21

) Zetline. 
ment féminin. Ci~ea ai:rife'-îl\e ~01~~i~~t / institutrtces .. Ce n'e,st Pl:r sur les ~ntel- font ce com:n1erce. Il. 
rent auprès du parti des sectio ._ 1 lectuelles, mais sur. elles me mes que. doivent Comme re.sulta~ de tout cela, 1~ femme Avec voix consultati ve : 
Haires our la r i ns .auxi I compte~_ les ouvneres, Les intellectuelles, coreenn,e, est activement révolutlonnaire, . . 
femmes.p Au rès J opaga~~e pa~mi les t~nt q~ Ils ~ont opprimées peuvent être et les éléments les plus avancés ont pris 1) ~te~,. 2). Molotov:, 3) .Çhhapnikov, 
t· _P :U _Com~te. Central fonc- révolutionnaires, mais ils trahiront le les a~mes dans les rangs des insurgés. 4) PreobraJensld. 5) Pokrovsk1 .. 6) Smlde­ 
a~;;:s d~: c

0
:,ti~î1on féminine c~ntral~, pr?letariat le jour où il prendra le pou- I~ e~~te un grand nombre d'organisations vitch, 7) Michai:lov. 8) Pavlovich, ~) Z3:- 

e d c . i. es ocaux, une so1~antai- voir. Il faut constituer des intellectuels féminines révolutionnaires: Ligue des loutski, 10) Krivov, 11) Tchemerm~ki. 
n : qommissi?n! }ocales. Un enor1Ae ~ureme~t prolétariens. Koudeli demande Femmes Patriotes, Association de la 12) Frourokina, 13) Taratoutta, 14) ~chmidt, ~~~~f l!sacc~;pht ::,rac; aux Îercl~s cre~s 1 organisation de cours spéciaux de courte Croix-Rouge, détachement de la Mort- 15) Milioutine, 16) Goussev, 17) Kouibychev, 
est montée Pun!annes.. ous es J1x mois durée pour préparer des propagandistes Ro~ge, etc, qui portent un caractère ter- 18) Sapronov. 19) Fédorov, 20) Perepetchko, 
vement fémini setaige {01ge u mou- dans les campagnes, des organisatrices roriste et dont les chefs languissent de- 21) Ozol, 22) Mamaev. 23) Derbychev, 
h . e 111• en an a grève d~s ~~ ?antons .. etc. L'orateur termine en p~ deux ans en prison. 597 femmes de ces 24) Kozelev, 25) Brol, 26) Lebedev. 27) Ta- la e~~rÎaen {919, 1:,S femmes ont pris s écriant: Vive les intellectuels cornmu- détachements sont actuellement dans les 

1

. tarov. 28) Boubnikov. 29) Gouralsky. 
t d l _us acre ·1 au df!lOUvement, nistes sortis du rang du prolétariat geôles de la Corée. Toutes ces organisa- III 

serv~n, e 1~ison ~n r~ es. étenus e~ le La parole est donnée à une délé ée tions portent un caractère d'affranchis- . . · . , . , . 
Com1~e Central qui dirigeait cette greve anglaise: gu sement national, dirigé contre I'Impéria- Délégués reg10naux (avec voix délibérattve), 
gra~drnse. . . . Ën Angleterre il n'est pas permis d'a- lisme japonais et nous devons en tenir Pétrograd: 

q
u~ 1;::~~~ pc~~gt1\ en 1 exprimant le tdefs~r b.order ,l'ouvrier avec de la théorie c?m~te quand_ nous parlons des méthodes l) Lacheviteh. 2)· Kharitonov, 3) Ogo- 
. . . t ti a\ e e mouvemen e- sèche. L ouvrier anglais est infiniment d action parmi les femmes d'Extrême-Ori- rodnihov. 

mmm m ern~ iona pre~_ne ?-ne, ass~z plus conscient et plus préparé à corn- en_t. C'est pourquoi la. délégation extrême- . . 
gran,~e extension pour qu 11 soit necessa_i-1 prendre sa situation et son but qu'on ne or~entale propose de compléter- ici les . Les sup~leants. · . 
re d ela~?rer d~ns. tous l~~ pays de the- pourrait le supposer. S'il manque de raison- theses: I 1) Konzmine, 2) Tstperovitch. 3) Nllo- 
seL su.rd }rga_msatti~~ sov

1
1et1ste. , . nements théoriques sur le communisme n 1) attitude à l'égard du mouvement de minadze. 

a e egu~e _c eco-s. ovaque declare apprend le communisme par la vie car libération nationale. 
J~e ttt 

1
le tia-yai~ se fafit dans son pays ce qui se passe en Russie corre;pond 2) attitude à l'égard des intellectuelles! 1) Meierson 

apr, s es l)rmc.1pes erme!Ilent éto.b~s au bons sens de l'ouvrier anglais. Rien révolutionnaires. ' · · 
par 1 Inter?ationale. Co:n1mum~te. La pi_:e- n'accélère autant la révolution sociale en Kollontai.-La déléguée autriohienne a Les .colon::; allemands d- la Volga: 
s,ente, confer~n~e doit reparer 1 eri_:eur faite Angleterre . que le mouvement ouvrier absolU!fient raison quand elle indique que 1) Klmger. 
1 annee ~e!mè~ ~- Il faut d?nner a l_a ~em- actuel, car en réalité les ouvriers anglais malgr~ la communauté de principes il Nijn i Novgorod: 
me le di oit d ~lever la voix ~n general, font la sage politique de la III-e Inter- faut distinguer des modalités différentes 1 1) Mik · 
e~ cela no_n :pomt pour d,~s raisons f~mi-: nationale. Dans le domaine du mouve- en R~ssie Soviétiste- et dans les Etats, 

1 
oian. 

ms~es, ~ais a cause de _llmporta,nce édu- ment féminin, on a très peu fait. La faute ca:pita~1stes. La- div~rsité des méthodes Ivanovo-Voznesensk : 
cat~ve .enorme de ce droit. C est.se~lement en retombe en partie sur le secrétariat doit résulter de la diversité de situation 1) Boitchik, 2) Balankhimtne, 
1~ JO_ur où ~a. femme sera entramee dans international. L'Angleterre n'a pas encore politique. Tandis que chez nous la prin- , . . 
1 ~ctlon politique ,que !1,0US . pourrons en reçu les directives qui ont été élaborées cipale attention doit se porter sur le tra- . . République Tatare· . 
faire un lutteur revolutionna1re.. par la premtêre conférence de l'année vaï_l positif. là-bas te centre de gravité 1) Figue (avec voix consultative). 

Nou~ serons heureuses, t~r~rne l'ora- dernière. Il n'y a pas en Angleterre d'ap- réside encore dans la destruction, ce qui Outre les camarades sus-nommés sept 
t~ur( si dans les annees qui , v1.el!-nent !l p~reil spécial pour la propagande îémi- change r~di?alement les méthodes. Les sièges. s~nt en~~re réservés aux autres 
n. existe !)lus de confèrence_ fem~mne Sl)e- nme, mais la délégation anzlaise estime Etats capitalistes traversent actuellement orgamsattons régionales : celle de l'Oural. 
ciale, mais un seul congres général de sa création indispensable. t:> non point la période préparatoire de la celle de la Commune ouvrière de Carélie, 
tous les co_mmumstes. , , . · Les ouvrières anglaises sont mûres pour di:-ta~ure -. du p~olé-tariat, m~is le~ préli- celle du Tur~e~ta~ .. celle du Kirghizistan. 

La ~epresentante de 1 Armeme prend la le communisme, Mais il faut agir parmi ~m:ures . 1_mmed1ats. ~e la revolu~1on so- celle du qo~ite Régtonal de Ta tarie. celle 
parole. , . . elles non point avec la théorie, mais avec ciale. Voila sur quoi 11 faut s~ gU1der en de Bachkme et celle du Daghestan. 
Le but d~ .1 Internatwnale Co!flm~m1ste la vie concrète .. Nous devons développer J~ge~nt chacun de nos mots d ordre pour- ~-- 

est d~ mobiliser le~ masses proleta1:ien:1es le principe d'initiatiYe. En Angleterre le 1 actio~ pratique.. · - 
'{>Our mstaurer la dictature du proleta.riat. parti est faible s'i.1 s·agJt du nombre de Zetkm et plusieurs autres ornteurs ont 
Mais il y a à côté du prolétariat des ses membres, mais s'il s'agit de son insisté sur les femmes de la cl.asse intel­ 
masses énormes d'hommes qui non moins influence sur la masse, cette influence est lectuelle. Je n'objecte rien en général 
que_ lui! souffrent et gémissent sous.le joug ·t~ès grande·. C'est. grâce r,u parti commu- contre ?ette branche de yropaga!1de. sur­ 
capitahste, ce sont les peuples de 1 Onent. mste que les ouvriers ont refusé de char- tout s1 on songe au role que Joue les 
Ces peuples eux aussi sont mûrs pour la ger les armes destinées aux Polonais pen- femmes intellectuelles dans l'appareil éco­ 
révolution. Ils sont ~éjà_ partis à l'assaut dant la guerre russe-polonaise. Là est le no~~que bourgeois, et_ qui les rend très 
de ~a forteresse capitaliste. Ce sont les grand_ mér~te des femmes communistes, qui prec1~uses au pro~étaria~ a~ mom~nt ~e 
nat10ns qui prennent part a cette lutte. ont energiquement fait la propagande la pnse du pouvoir. Mais. il faut ecla1r­ 
C'est une guerre de libération natio- dans les ports. Le jour de la révolution cir absolument ce point: où doit être 
nale. La. propagande parmi les femmes sociale n'est pas éloigné et c'est pourquoi le n.orau essentiel, la base de toute notre 
d'Orient do!t se .P~opos~r de pousser il faut faire tous ses efforts pour que la action .. Ce ne_ sont pas les p~ysannes! ni 
les. femmes a participer a cette guerr~. f~mme . ne soit pas un frein pour ·cette le_s fe~mes i:1tellectuelles, Ill les mena­ 
Mais naturellement cette propagande spP.- revolution. geres, c est umquement et. ce ne peut être 
ciale réclame des méthodes propres. Nous Il faut porter notre attention sur la que l'ouvrière, représentante du travail 
n~ de_vons pas oubli~r que si nous ne jeune génération. Il faut s'inquiéter que salarié .. n fa~t P?sséder un fe~me noyau 
reussissons pas en Onent, nous ne pour- la .femme donne dès maintenant l'éduca- commumste, mtérieurement solide. Il faut 
rons pas non plus affermir la révolution tion qu'il convient à ses enfants en la posseder un ferme noyau communiste, 
sociale ~n Occidcnt. Les ouvri~res·d'Occi- mettant en rapport avec des organisa- intérieureme~t _so~ide. main+enu cohérent 
dent doivent marcher la mam dans la tions communistes correspondantes. Il par une disc1plme de fer capable de 
main avec les femmes d'9ri~1It. faut soigner particulièrement les ména- C?ncen~rer t?ute 1~ volonté du prol~tariat 
L'orateur propose de reumr toutes les· gères, qui en Anglererre sont plus acces- revo;ut1onnaire. C est seulement si noµs 

représentantes de l'Orient à la Conférence sibles à la propaoande communiste que poss~dons ce noyau que nous .po;urrôns 
afin de faire un examen spécial des mé- les ouvrières membres des trades-unions. ensmte au moment voulu entramer der­ 
th.odes et procédés d'action parmi les L'ol'ateur, protestant contre la thèse sur r~ère nous les masses s~pathisantes. 
femmes orientales. le pai::lernentarisme, estimant que le ver s est seulement à ce~te condition que ?Ous 

La déléguée hongroise: du parlementarisme ne peut que· cor-! serons alor~ g~r~~t1s contre les hésitati- 
A vaut de parler des méthodes et des I rompre l'esprit révolutionnaire de niasses ons et les mdec1s1ons fatales. 

thèses pour l'action parmi les femmes, et empêcher l'adoption des méthodes Nos camarades d'Orient ont attiré 
permettez-moi d'esquisser le tableau du directes de lutte, tetnùne en parlant· de l'attention sur la place trop peu impor­ 
mouvement féminin hongrois Il n'existe l'importance de l'action parmi les femmes tante accordée dans nos usines a.ux. fem- 
pas en Hongrie de mouvement féminin au dans les coopératives de consommation. mes d'Orient. Il faut dire en tonte vérité ---- 
véritable sens du mot. La terreur blanche Le délégué coréen note que dans les thè- que la caractéristique de notre conférence - , 1; est arrivé ù l'adresse dt' Lénine 
qui sévit depuis déjà deux ans n'a pas ses de J{ollontaY et dans les débats· qui n'est pas du tout d'avoir établi des for- un t~l~gramme du Congrès rovincial des 
donné la possibilité de .créer ce mouve., ont suivi il n'a rien entendu qui concerne mes nouvelles d'action: ces formes de- Com1tes de paysans pauv-r~s d'Ekateri­ 
ment. Mais 11011s observons actuellement les méthodes d'action parmi les femmes meurent ce qu'elles étaient déjà. mais en ni1s}avl en Ukraine. Il est dit dans c.e 
un certain renouveau. Auprès des organi- d'Orient. Tout le centre de gravité sur- ce fait que pour la premièrè fois dans f egra~me: ,.Nous, paysans pauvres d 
sations communistes réduites à la vie tout en ce qui concerne les femmes, a été l'histoire du monde la Conférence a posé a . provmce d'Ekatertnoslav 1 nous con­ 
clandestine se contituent des sections porté sur l'Occident et quelque peu sur dans toute son ampleur la question des Îaiitms très bien la pénible' situation d 
pour la propagande parmi les femmes. le Proche-Orient, alors que les condit!ons femmes laborieuses d'Orient. Nos cama- a epublique et nous ferons tous nos 
Ces dernières, elles aussi sont illégales. objectives manifestent la nécessité d'ac- rades· orientales voudraient voir,dans nos efforts pour l'en fair., sortir Tant qu,• 
Nous devons dans cette confèrence é1abo- corder une particulière attention auxfem- résolutions un manuel complet de pro- r~us le pourrons, nous soul.ageron, l 
rer les formes organiques de ces apwi.reils. mes d'Extrême-Orient.. Il est inutile de pagande parmi les femmes d'Orient. Or ann des ouvriers du Nord Tra~sm:tte~ 
Naturellement il est impossible ife·cons- rép~ter que la base de tout mouvement no~s .ne pou-yons indiqu~r ici . que l~s no~re salut cordial à nos ftères les ouvrt· 
tituer une forme commune pour tous les somal, et entre autre du mouvem~nt fé- prmc1po.ux Jalons, en laissant a la vie ers et les paysans de Russie" 
appareils illégaux du monde entier. L'o- minin, sont les conditions économiques. et à nos camarades d'Orient elles-mê- · 
rateur propose donc aux représentantes Ce sont elles qui ont obligé la femme mes à analyser le détail des méthode 
de tous les pays où les organisations fé- d'Extrème-Orient à sortir de son harem appropriées. 
mininines sont réduites à la vîe clandes- prison pour entrer dans les fabriques et Nos méthodes, déterminées l'année der­ 
tine de se rassembler afin d'étudier les les plantations en qualité d'ouvrière ou nière sont apparues légitimes. La preuve 
méthodes d'action dans ces conditions. de travailleur agricole. La statistique japo- en a été faite par cette conférence et par Publlë par la Sactl 
L'orateur décrit ensuite brièvement le naise en Corée fournit les données suivan- nos débats dont il ressort que beaucoup on de la Pr 

mouvement féminin pendant ces derniè- tes. En 1920, sur une population de 20 de pays sont arrivés de façon indépen- Co111muliste. 
res années. Avant la guerre ce mouve- millions d'habitants, on compte dans les dante, sans connaitre les décisions prises, Le Rédacteur r 
ment était insignifiant. Pendant la révo- plantations 22.235.000 femmes ouvrières à des conclusions identiques. Notre con- esptmsable: T. AXELROD. 
lution · communiste, la femme hongroise a I agridoles, dans les· usines, 128.000, dans férence aura seulement approfondi, vivifté Imprimerie de la ffiè 1 
pris peu de part à l'action politique les transports 65.000. Ces chiffres mon- et complété l'expérience déjà. acquise, me ntern 

Toula: 

Bureau d•e:xeursions. 

A l'occasion du Congrès de lInterna­ 
ti.onale il est constitué auprès du Musée 
Communal de Moscou un Bureau d'Excur­ 
sions, qui se propose de monter de 
ex.cursions <la.us lf's institutions munici­ 
pales avec le maximum de profit et de 
commodités pour les participants et l 
nurumum de gêne pour les institutions 
qui les reçoivent. 
------- 0000000000()0()000000000.------ 

EN RUSSIE. 
L'Union des Coopératives du Turkestan 

fait entrer dans son programme une 
espèce de coopérative absolument nou­ 
velle, les coopératives de nomades de la 
Transcaspienne. La population nomad 
tient encore au,jourd'hUi une place im­ 
portant!' au Turkestan. Le Commissariat 
de l' Agriculture a réservé pour elle une 
quantité convenable d'objets l de consom­ 
mation qui distribués par les coopérati­ 
ves créeront une circulation active d,~ 
produits. 


